
SERMON HVITIE'ME,

S FR

LAVX THES SALON ICIENS,

| Chapitre II, vers i. z.

Carflreressvous-mefinesfavez que nojlre

entrée vers vous n a foint ejlê vaine.

Ains encore qu auparavant nous eujsions

ejlê affligez & outrages en Philippes^comme

vousfavez, nous avons pris la hardiesse en

nojlre Dieu de vous annoncer l'Evangile

de nojlre Dieu avec grand combat.

L n'y a point de doute que

ce ne soit une grande satis

faction à un homme de se

voir en bonne reputation

parmy les gens d'honneur,

de respirer un air tout parfumé de ses

louanges , & d'apprendre que tout le

monde l'estime & le benit & glorifie.

Dieu en luy: mais s'il n'avoit que ce té

moignage des autres &. que Dieu Scfz

conscience le convainquissent qu'il est

' tout
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tout autrâ que ce que la renommée pu

blie de luy, comme cét Ange de l'Egli-

se de Sardes auquel il est dit Apoc.13.

Tu as le bruit de vivre & tu es mort* cela

ne luy apporteroit non plus de solide

contentement qu'à un homme extrê

mement povre d'estre estimé fort ri-

che,& à celuy qui vit en de continuel

les douleurs,d'eítre creu des autres fort

sain: Mais quand tout le monde parle

de luy comme d'un homme d'une hau

te vertu & qu'il la possede en cffet,quád

on le louë de plusieurs belles actions S£

qu'il fait en fa conscience qu'elles fonc

toutes veritables, alors il a fuiet d'en a-

voir une pleine consolation & d'en ré-

dre graces à Dieu avec une religieuse

reconnoissance. C'est pourquoy ces

saints hommes de Dieu Paul íc Syl

vain aprés avoir loué les fideles de la

ville de Thessaionique de l'œuvre de

leur foy , du travail de leur charité Sc

de la patience de leur esperance au mi

lieu des persecurions qu'ils fouífroyent,

ne se contentent pas de leur represen

ter la reputation honorable qu'ils ont

crf toutes les Eglises des saints, mais à

ce
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ce que touc le monde publie d'eux fur

le fuiec de leur convecûon & de leur

perseverance en la soy , ioignent le té

moignage que leur en rend leur propre

conscience. C'est ce qu'ils font en ce

second chapitre dont nous vous enta

mons auiourd'huyl'exposition. II y a

deux parties principales,l'une qui com-

mançant icy finit au verset luti regar

de ce que Dieu a fait par ses serviteurs

pour leur conversion & pour leur sa

lut : l'autre commençant au treisiémc

finit au seisicme,& represente ce qu'ils

ont fait eux-mêmes par la grace de son

Esprit pour correspondre â la vocation

celeste Se aux labeurs de ces incompa

rables Ministres pour eux. De la pre

miere nous avons pris pour íuiet de

nostre meditation presente ces deux

versets que nous vous avons leus, des

quels nous esperons moyennant l'as-

sistance du Saint Esprit & vostre atten

tion que vous recevrez de l'instructió

& de la consolation pour vous-mêmes. -

Dieuvueille qu'elle soit aussi grande

&: aussi sensible que nous le souhaitons

pour vostre salut.Nous y considererons

pre*

)
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premierement ce que ces divins pef-^

sonnages disent en generai , Vousfavez

que nostre entrée vers vous n a foint esté

vaine : & puis nous examinerons ce

qu'ils aioûtent en particulier de la har

diesse avec laquelle ils ont préché l'E-

vangile au peril de leur propre vie.

Ils avoient dit au texte precedent>

en parlant des fideles de Macedoine,

d'Antioche &: des autres lieux , lis ra

content quelle a esténostre entrée vers votes,

•& maintenant ils disent > Yous mêmes

fans nous arrester à ce qu'en publient

les autres , savez tres-bien par les cho

ses que vous avez veuës & ouïes depuis

nostre arrivée dans vostre ville , qu'elle

riapas esté vaine, c'est à dire qu'elle n'a

esté destituée ni des moiens & des ar

guments pour vous perfuader la verité

de l'Evangile , &. pour vous porter à ea

embrasser puissamment la profession;

ni du fuccez qu'elle devoir avoir ea

vous par vostre conversion effective des

Idoles au Dieu vi vanr &: à la foy de nô

tre Seigneur Iefus Christ. En estect

quand Dieu envoie ses Ministres en u-

ní ville ou en une Province pour y pre

cher
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cher fore Evangile, il ne le fait iamais

cn váin ni inutilement : Car encore

qu'à l egard du grand nombre de ceux

qui n obeissent pas à l'Evangile il soit,

dit Eíâïe a creu à noftre predication,

& a qui a esté revelé le bras de {"Eternel?

neantmoins à l egard des éleus à qui

Dieu donne des oreillespour ouïr , c'est à

dire -> des oreilles dociles & attentives

aux choses qui leur font préchées, vous

Voiez ce que Dieu même en prononce

au 55.du même livre , Comme la pluye &

la neige descend des Cieux & n'y retourne

pasjnais arrose la terre dr la faitproduire dt

germer, ainsi sera-t- il de ma Parole quiseri

sortie de ma bouche , elle ne retournera pas

vers moy fans ejfec~ì -> maisfera tout ce en

•quoy ïaurai pris plaisir , dr prosperera aux

<hoses pour lesquelles ie íaurai envoyés.

Car il n'est pas de l'Evangile comme

de la Philosophie ou comme de la Loy;

ìes enseignera és de la Philosophie frap

pent bien les oreilles , & touchent l'i-

magination & les sens , mais ils ne des

cend pas iusques au cœur,parce que ce

n'est qu'une doctrine humaine, &que

Dieu qui est le seul Maistre des cœurs*
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n'y déploye pas fa vertu : La-Loy de

couvre bien à l'homme son devoir &

son irhpuissance à le faire, mais elle ne

le convertit pas en e/Fect, parce Qu'elle

n'a pas esté doriée pour vivifíer,& que-

Dieu n'en acompagne ptas là predica^-

tíon deTefficace de son Esprit regéne

rant : mais l'Evangile estsapuissante en

falut à tout croyant , c'est à dire le raoien

puissant par lequel les croyans sons sau-

vez.G'est le sceptre de là force de Iefusí

Christ, ce sceptre glorieux qui du pre

mier coup qu'il frapa en la ville de Ie-

rusalé abatit aux pieds de lësùs Christ

rrois mille ames , & au second cinq:

mille , &une infinité d'autres depuis

parmy toutes les nations de la terre.

C'est le Ministere du SaineY Esprit pàr

lequel U agit efficacement dans les nô

tres. C'est cette Parole dont il est dir,

quelle restaure Fame,qu elle réiouit le cœur,

q>*'ellefait que lesjeux voient-ruelle rend

?hommefage kfalut&parfaitement instruit

À toute bonne oeuvre ; & par Jrout où elle

est préchée par les fideles Ministres de

Chi0í , la predication n'en est iamais

vainc ni destituée de son effectrqu'eJJe

ne

A
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neTait pas êcé aussi en l'Eglise de Thes-

salonique,ces saincts hommes le môn-

trenf,cant du costé de ceux qui leur ont

préché FEvangile,que du costé de ceux

qui les ont entendus : du costé de ceux

qui le Leur ont préché , parce qu'ils s'y

font portez avec une hardiesse heroï

que , & avec une pureté & une fidelite

tres-exacte; &: du costé de ceux qui les

ont entendus , parce qu'ils ontreceu

cette Parole comme estant veritable

ment la Parole de Dieu , & qu'ils ont

souffert constamment la persecution

pour elfe.

En ce verset auquel nous sommes o-

bligez de nous aréter pour cette heure,

ils ne parlet que de leur hardiesse dont

ils s'expriment en ces termes , Encore^

qu auparavant mm eujtions eflé affliges &

outragez en Philippes , comme vousJavefr

mus avons pris hardiesse en nostre Dieu de

»vous annonceer FEvangile de Dieu avec

grand combat. S'ils y fussent venus avec

un esprit de timidité,de foiblesse,& de

lascheté , n'osans parter de l'Evangile

qu'en cachete de nuit, en tremblant,&:

entre les dents, leur entrée yeustesté

P % vaine,
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vainejcar qui est-ce qui les eût peu croi

re avec certitude d'une chose dont il

eût veu qu'ils n'eussent parlé qu'en

crainte ? Mais ils y sont venus avec un

esprit de force & avec un courage ad

mirable en plusieurs égards , & princi

palement en ce que ç'à esté immedia

tement aprés une persecution furieuse

qui avoit esté fuscitée contr'eux a Phi

lippes. Quant à cette persecution,l'hi-

stoire en est fort memorable ainsi qu'el

le esttlécrite au chapitre 16- des Adircs.

Ces faincts hommes estoyent venus- là

en fuite d'une vision qu'avpit eu Saindt

Paul,à Troas & y avoient d'abord con

verti diverses personnes,&entre autres

Lydie qu'ils baptiserent avec toute sa

famille : mais y ayant en cette ville- là

une pauvre fille par laquelle le Diable

parloit &: devinoitles choses cachées,

ce Demon pour les rédre fuspects d'in

telligence avec luy,se mit à les loiier,

criant par plusieurs foncesgens[ontser

viteurs du Dieusouverain> & vous annon

cent la voyedu falut : SainctPaul ne le

peust endurer , mais luy commanda de

sortir du corps de cette fille , & l'en fie

for
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sortir en cffect : d'où il avint que ses

maistres à qui par ses devinements el

le aportoit un rres-grand profit,se trou-

vans privez de ce profit-là souleve

rent toute la ville contr'eux,quele peu-

pie se rua fur eux avec rage , que les

Gouverneurs les firent fouetter os puis

mettre en prison avec ordre expres au

geolier de les garder bien seurement,

& que le geolier les mit au plus pro

fond de ses cachots avec les fers aux

piedsjmais ces bôns serviteurs de Dieu

ne s'étonnerent pas pour cela , & tant

s'ea faut qu'ils en murmurassent contre

fa Providence , qu'ils se mirent à luy

chanter des hymnes de louange : Dieu

les ouït du Ciel,& par un grand trem

blement de terre ébranla toute leur

prison, en fit ouvrir toutes les portes 8C

fit tomber les fers des pieds de tous les

prisonniers : le geolier s'estant reveillé

à ce btruit y accourt, &r ayant trouvé les

portes ouvertes creut qu'ils estoient

tous evadez & se vouloit tuer , mais

Saint Paul luy cria , Ne te meffai point

nous sommmes tous icy, &n'ya per-^-

sonne qui songe à se sauver.luy làdes-

P 5 fus
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fus va vers eux tout tremblant > &L Gí

iette à leurs pieds les recónoissant pour

hommes divins & extraordinaires, les

tire de leur cachot,les prie de lui ensei

gner la voye du salut , ôc ayant rçceu

d'eux l'instruction qu'il desiroit,leur la

ve les pieds , reçoit d'eux le Baptême

avec toute íà familles lent, fait mettre

la table & se réiouït avec eux de sa có-

version. II ne restoit qu'à les tirer hors

de la prison,& voicy ce que fit pour ce

la le grand Dieu des merveilles.Quand

le iour fut venu les Magistrats touchez

d'un soudain remords de ce qu'ils leur

avoyentfait, envoyerent dire au geo

lier qu'il les laisse aller , ce qu'il leut

fit entendre à l'instant,mais Saint Paul

dit Quoi?aprés avoir fouetté publique

ment des Citoyens Romains innocens

& les avoir mis en prison on pense les

faire sortir en cachette sans aucune re

paration , comme s'ils estoyent coupa

bles de quelque crime qui eust merité

ce traittement, cela ne passera pas ain-

fij& nous ne ferons pas ce tort à nô

tre ìnnocence,mais que ceux qui nous

ont mis icy nous en viennet tirer eux-
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mes s'ils veulent. Cela fut raporté

< luges , qui reconnoifíans la faute

'ils a voient faite ô£ le danger auquel

s'estoiept rais d'avoir traitté de la

te^es gés que le droit de leur bour-

oifie leur devoit rendre inviolables,

uent eux-mêmes s'excufans envers

x, & les ayans rms hors de la prison

prierent de se retirer. Ce qu'ils fi-

i r,Mais aprés avoir visite' Lydie leur

steíïe >& avoir inforrné.les freres de

it ce qui leur estoit arrivé &,avojr

rtifié leurs courages par leurs sages

scouw, .l sr ? .

LpréssavtOÍr été ainsi jo,utragez encet-

ville-làs'il n'y eût rien euçneux que

: l'homme, ils n eussent pas voulu au

rtktde là s'aller ierter en de nou-

:aux. dangers,n'y ayant point d'appa-

nce.quils ^eussent estre pìusfavora-

erneot tra^rte^z^n la ville de ThelTa-

nique q^n cçlíe de Philippes; mais

immc ils/^toient revestus de la.ver-

1 d'enhaut ,& à i'çpreuve des plus

olctes tentations, tant s'en fàut.qu'jls

: soient découragez ,pour cela qu'au

antraire ils en ont, pris fuiet d'un nou-

P 4 vel



131 Sermon VIII.

veí encouragemenet en l'exercìce de

leur charge , & ont dit én eux mêmes,

Nous avons esté persecutez à Philip

pes, II est vray ; niais nostre bon Dieu

nous amiraculeusemét assistez: l'Esprit

malin nous y a fait la guerre,mais nous

luy avons fait sentir la puissance qu'a-

voit nostre Maistrefur íuy en le chas

sant au seul Nom de Iefus d'un corps

par lequel il exerçoit ses fourbes & ses

impostures .-le peuple y est entré en ra

ge contre nous mais il n'ont peu avec

foutes leurs fureurs ni nous oster la vie,

ni nous empécher d'y dresser une Egli

se à rioistre Seigneur Iesus Christ, qui

çstoit la fin pour laquelle nous y estions

venus.Nous y avons esté mis en prison,

mais Dieu y est entré avec nous & nous

y a remplis de fa ioye, tellement qu'au

lieu d'y faire entendre nos, plaintes $c

nos gemissemens, nòúVy àvons fait re

tentir les louanges de" fa hv/ìité : Nous

y avons esté aux fers ôí.fcrt estroitter

mentenserrezjmais il nous en a ouvert

les portes & a fait tomber les fers de

nos piedsrle geolier nous y a mal trait-

fez selpri l'prdre qu'il en avoit de ses
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maistres,& ce geolier même voiant les

merveilles que Dieu faissoic & par nous

& pour nous s'est venu ietter à nos

pieds, nous est venu demander instru

ction, nous a lavé nos playes,a receu le

Baptême de nostre main avec toute fa

famiîle \ -nous y a mis la table .& s'est

réiouy avec nous de la grace qu'il avoic

receuë de nostre Ministere: Les Magi

strats nous y ont fait une horrible in

justice , $£ ils ont esté contrains eux-

mêmes de Venir vers nous pour nous en

faiifÊ excuse , & de nos iuges font de

venus nos fupplians, &'nous en ont ti

rez atéc JïQnneur s'estfmàtìs trop heu

reux d'avoir peu obtenir de nous que

nous en voulussions sortir ;; Aprésun'e

experience si memorable de la prote

ction de Dieu que devons-nous apre-

hender ? Celuy qui nous a delivrez à

Philippes, ne nous saura-t-il pas bien

delivrer par tour où il lui plaira de nous

cnvover ? Voilà cette grosse ville de

Thessalonique qui est proche de nous,

& où il y a moyen de faire une grande

moisson,Allons y travailler avec coura

ge ôc avec zele , nous servons un bon

p . MaistrQ
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Maistre, servons le bien &: il ne nous

abandónera pas. C'est ce que ces saints

hommes signifient par ces paroles,

7(pus avons fris hardiesse\ en nostre Dieu

*íU vous annoncer son Evangile avecgrand

tombatiPeCïZ bien tous ces mots, ils co

tiennent beaucoup de choses & toutes

tres-considerables. Pourqupy ils sons

allez à Thessalonique ? Pour annoncer,

disent-ils,/1'Evangile de Dieu.;Avec quel

le disposition d esprit ? Avec bardiejscM

.D'où leur est venue cetçe hardiesse?

Jitm ÍAvons prise en nofire.Ditu : Pa,çmy

.quelles difRcultez ? Avec ungrand com

bat- Ils n'y sont pas allez nijpour pces-

cher la Loy de Moïse , ni les traditions

rMosaïqacs3ni ies curieuses fuperstitions

d'une vaine Philosophie,ni les concep

tions de lent propre cerveau. Ils yXònjc

jallez pour annoncer íEvangile de Dieu,

,cette douce & agreable nouvelle que

;Iefus Christ estoit venu au monde pour

•sauver les pechcurs-C'cstoità cela, pro

prement qu'ils estoiét appelez. Çtniest,

•disoit nostre Seigneur Iesus de Sainct

Paul à Ananias , un vaisseau delite pour

fortermon Nmdevmî les Rois-é" devant
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les fenfles de la terre. C'est pourquoy,

comme sous la Loy les barres qúiscr-

voyent à porter l'arche de. l'alliance ne -

íbrtoient iamais hors de leurs anneaux-

parce que Dieu ne vouloitpas qu'estas

dediez à un íi sacré ministere,elles ser

vissent à aucun usage profane ; ainsi cc

grand Apostre qui avoit^sté choisi ex-r

prés.poujr porter par tout le Nom de so

Maiftre,fle portoit iamaisà l'Eglise en

fes préches ni en ses Ecrits que VE-

vágile de nostre Seigneur Iefus Christ,

G'estoit à cela qu'il bornoit toute la

scie.nçe & toaçe fa predication, ïene^j

wefuis rte#proptsé (ài(oit-il) defanoirjn-

tre v9ms que lefus christ crucifié. Les luiss

demandent figaes & les Grecs fapience,mais

quant a nô»s nompresehons aux uns & aux

autres lesta Christ crucifié\ testa Christ en

qui refident tous les threfors defapience&

dintelligence , & en qui est toute nostre

esperance & toute nostregloire. Mais

pour précher cette doctrine sihaïe &:

persecutée dans le monde, pour la pré

cher j di-ie , publiquement à un grand

peuple composé de luiss & de Gentils

ennemis les uns & les autres de Iefus-

Christ,

,
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Christ & de son Evangile , il ne falloic

pas une vertu mediocre. II falloir des

cœurs fermes & intrepides,à qui ni les

seditions des peuples,ni les Arrests ían-

glans des Magistrats, ni les fouets ni les

prisons , ni les gesnes ni les fuplices les

plus cruels ne fissent point de peur.Tels

furent ceux qu'aporterent Paul & Syl

vain dansThessalonique:Gar fans avoir

égard ni aux dangers par où ils venoiét

de passe r,ni à ceux aufquels ils entroiér,

d'abord qu'ils furent arrivez ils fe refi**

dirent en la Synagogue des luiss Scieur

précherent Iefus Christ, leur montrant

pár les Esçritures comme il avoit fallu

que le Christ souffrît , & qu'U ressufei-

tast des morts , dont il y eut quelques-

uns d'eux qui se rangerent à la foy ; a-

prés quoy ils s'addressetent aussi aux

Gentils, dont il y eut une grande mul

titude qui creut & des Dames des plus

notables de la ville,comme il est recité

Act. 17. C'est-la ce qu'ils entendent

quand ils disent qu'ils ont pris cette

hardiesse : ô£ afin qu'on ne creust pas

qu'ils s'attribuasssnt par vanité cette

magnanimité heroïque , comme la te-

nans.
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nans des forces de leur nature , ils en

rendent toute la gloire à Dieu seul,

^aus avons (disent-ils) pris hardiesse en

noftre Dieu. Ce qui nous a rendus si har

dis à entreprendre une chose si hazar-

deufe n'a esté aucune confiance que

nous eussions ou en nos propres forces,

ou au secours & en l assistance des hó-

mes,mais l'assurance certaine que nous

avions que ce que nous préchions estoic

le pur Evangile de Dieu , que c'estoic

luy qui nous en avoit donné la cora-

mission , que c'estoit luy qui nous avoic

amenez-là, &queceíeroitluy-mêmc

qui protegeroit nos personnes , & qui,

feroit reiissir nos travaux malgré tous

les efforts soit des hommes soit desDe-

mons,à l'exaltation de fa gloire & à l'a-

vancement du reigne de son Fils. Aus

si certes n'y a-t-il que luy qui puisse in

spirer cette hardiesse Chrestienne â

des hommes. C'est pourquoy les Apô

tres la luy demandoyent disans Act. 4.

Seigneurdonne a tesserviteurs íanoncer ta

Parole avec hardieffè.C'ed pourquoy aussi

l'Apostre Saint Paul prioit l'Eglisede

la demander à Dieu pour luy quand il

( disoit
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disoir aux fideles d'Ephefe , Priez pour

ntcìy queparoleme soit donnée a bouche ois

verte en hardiesse,afin de donnera; connaî

tre tesecret de fEvangilepour lefuel iefuis

ambassadeur en la chaire , afin que teparlcj

franchement comme ìl me fautparler. Us

aioutent enfin , avecgrand combat, pte-

voiáns les efforts que feroient infail

liblement Satan & tous ses satellites

pour les traverser en leur Ministere,&

empécher le cours de l'Evágiie en ces

se ville ; & en effect aussi tost qu'ils y

eurent préché l'Evangile , &: converti

quelque nombre de luiss & une gran

de multitude de Grecs , c'est à dire de

Gentils, ils eurent fíjrles bras tous les

infideles luiss 5c Gentils^ Car, comme

recite Sainct Luc , il yeut des luiss re

belles qui emeus d'envie prirent cer

tains bateurs de pavé lesquels ayás faic

amas de peuple emeurent route la vil

le contr eux , & neantmoins Dieu em

pécha par le moyen de lason qui fe

rendit caution pour eux que ce iour-là

il ne leur fut fait aucun mal : mais par

ce que l'emotion dsvoit recommen

cer des le'lendemain , 8c que ces deux

x excel-
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cxcellens hommes y cuisent couru ua

tres- grand danger de leur vie,les freres

cette nuit là même les mirent dehors

pour aller à Berce , & Dieu en leur ab-

ífcttce ne htissa pas <le benir leur tra

vail cstia confirmation & augmenta

tion de l'Eglise qu'ils avoient dressée à

Thessaloriiqú'e durant le peu de séiour

qu'ils y avoientfait,& eux ne laisserent

pas d'aVoir toûiours un tres-grand soin

de consoler& de fortifier cette Eglise-

là , où par leurs lettres où par leurs de-

putez.Qui n'admirera icy lafoy,l'espe-

rance,la charité, la constance & le ze

le de ces glorieux athletes de Christ,

que tant de maux & tant de combats

& de persecutions n'ont peu vaincre,

r'i même tant soit peu rallentiren la

passion qu'ils avoient pour le service de

leur Maistre & pour le salut des Egli

ses>

Maïs ce n'est pas assez , Mes Freres,

de côtempler &c d'admirer ce glorieux

exemple de leur courage & de leur

hardiesse, le principal est d en bien fai

re nostre profit. Premierement ce nous

doit estre un puissant argument pour

nous



I4ò .sermon VIIÍ-

nous confirmer en la foy de la reítíc-ì

rection de nostre Sauveur & de toute)

la predication de son Evangile .- car

puis que Ce divin Apóstre l'a annonce

avec tant de hardiesse & d'ardeut au

peril de fa propre vie, & durant tout Ic

cours 4e son Apostolat Tans être iamais

rebuté ni par les persecutions qu'il a-

voit endurées,ni par celles qu'il avoit

encore à souffrir ; il falloit bien qu'il en

eust une revelation tres-exprcffe & u-

ne perfuasion tres-certaine & tres-in-

dubitable,qu'il eust entendu fa voik biê

claire*nêt&biendistinctement.:càtrfî ces

qu'il préchoitn'eust esté qu'une ftâiort

& qu'une imposture, quelle apparence

que pour soûtenir une chose qu'il eût

feu en sa conscience n'estre pas vraye*

il eût voulu épouser une vie miserable

Si une mort infame > SL encore aprés

tout cela une damnation eternelle , co

rne un imposteur & un faux Prophete?

quelle apparence que dés la premiere

persecution qu'il souffrirù-Djamas pour

cette predication il n'y eût renoncé.fic

qu'il ne fust plustost retourné à fa pre

miere condition de Pharisien où il eût

este
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esté receu à bras ouverts par tous ceux

die fa nation , & où il eust vécu non

seulement en pleine seurete', mais en

tres-grand honneur , comme il avoic

fait avant fa conversion au Seigneur?

Gertes on a bien veu des personnes qui

onc inventé une fourbe pour le pro

fit qu'ils pretendoient en retirer , mais

qu'il y ait aucun si insensé & si ennemi

de foy-même qui invente une fourbe à

son preiudice,qui pour tromperies au

tres fe vueille rendre màl-híureux , ôC

qui y persiste iusques à la mort , cela

n'est pas imaginable. Croions doc tres-

afTeurément ce que ce grand Apostre

apresché avec tant de zele. Ie dis le

même de Sylvain le cher compagnon

de Sainct Pául,qui a tant souffert avec

îuy &L à Philippes & à Thessalonique.

Ie dis le même de tous les áutres Apô

tres , Evangelistes & Martyrs de nostré

Seigneur Iefus Christ, qui depuis leur

vocation ont soutenu cette doctrine

iusques a leur dernier soupir & l'ont

£éelée enfin de leur propre sang. Mais

ie n'insiste pas davantage fur cet argu

mentant parce que nostre fable écou
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le ne nous le permetpas>quc parce qu'il

n'y a pas fort long temps qu'il en a esté

*sfJrìfàt en cette chaire ' un sermon fi plein

*k Mr. fi fort & si demonstratisqu'il ne se peut

vaiiu r|en aj0£ter <je considerable en cette

sur U . / ,

refnrr. matiere , & qu estant imprima vousle.

lón'fi. Apres cela nous devons hien medi

ter, cét exemple pour nous y confori-

mer au plus prés qu'il nous est possible.

Nous premierement qui avons Thon*-

neur de servir Dieu au Sainál Ministe

re de fa Parole en devons prédre oca-

lìon de nous animer à servir nostre

Maistre avec une, pureté fort grande

& un fort grand courage en la predica

tion de son Evangile comme ont fait

ces deux grands Ministres. Ie dis avec

une pureté fort grande , pour ne rien

précher à TEglise que la pure doctrine

cle l'Evangile sans y méler aucune cho

se de nostre invention ou de l'inven^

tion d'aucun homme, & pour ne rien,

porter en chaire qui ne tende à in

struire nos auditeurs en la verité de

l'Evangile, à les fonder & entaciner de

plus en plus en la foi du Seigneur Xefus, >
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retìfër leurs affections St leurs pen

sees des chòtes de lâ terre & a les éle

ve): à"céilc$ dùçicl là où est Iesos Christ

àladextrcdùPere.l ay dit auïïï avec un

grand' co'úrïgefjpáfce que la doctrine

dël'Evárígile ayant toûíoùrs este com

me elle est encore' si ' odieuse au mon*

dë,comme contraire à ses niaxirnes &c

à tous 'ses irïterestj charnels , ií est im

possible que nòiis qui la prechons n'y

sdiohs haïs Sc 'Dcrfëcutéz à cause d'elle:

Et'contrë cela nous ayons besoin d'une

hardiénë Chrestìëhne'poùjr n'ëstre en

rien epoúvahtéis par les adversaires,

mais 'pour la précher franchement U

avec toute liberté quandS|tan &' le

monde en dèvroïént entager contre

nous & que nous n'en pourions parlet

qu'avec un manisesté danger de nostre

propre vie. Nous exerçons auiourd'hui

nos charges par la misericorde de Dieu

en tóutéseurete sous la protection fa

vorable de nostre Roy & fous le bene

fice de ses Edi&s , emploions bien ce

temps de tranquillité & de paix en le

servant evec toute la pureté , toute la

diligencé > toutë l'ássiduite & tout le

z zele
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zele qu'il nous est possible ; & nous re-

presentans ce qui nous pourroic arri

ver par la malice inveterée du Dia

ble & du Monde contre l'Eglise,munis

sons-nous de resolution genereuse à Te

servir avec courage en quelque estat

que nous puissions estrerpour cét eíFect

remettons-nous devant les yeux ce

grand exemple de Paul & de Sylvain

qui nous a esté icy proposé ; conside

rons ;ceux de rous les autres Apostres,

Evangelistes & Martyrs qui nous sont

raportez & dans la Parole de Dieu , &

dans toute Thistoire Ecclesiastiquejpro-

posons-nous celuy de ces grands per

sonnages que Dieu a fuscitez au temps

de nos peres pour travailler à la refor

mation de l'Egiise qui ont eu tant de

combats à soutenir & tant de tempé

tes à essuier en l'execution de cette

grande œuvre,& qui s'y font portez a-

vec tant de generosité & tant de con

stance; representons-nous enfin celuy

des fondateurs & des premiers Mini

stres d« cette Eglise qui l'ont servi a-

véc tant de zele en ses plus aspres &

plus uiolentes persecutions côme nous

le
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íe voyons particulierement en l'histoi-

re des années 1557,58,^- 59. Ils estoient

trois Pasteurs & furent trouvez un ïour

tous ensemble en une maison de la vil

le d'où on les laissa sortir librcment,

parce qu'on ne les connut point pource

qu'ils estoient , on s'en douta inconti

nent apres, & ayant couru aprés eux

op en trouva l'un lequel on mena en

jpfison ,mais d'où il fut aussi tost'delivté

pair le Roy d'esNavaïre quiTenalla tiret

luy-même disant que c'estoit un Gen-

tís.hommè qui estoit à lui.le ConíìstoK

re íà dessus voyant ledáger qu'ils cou-

roient,&: aprehendant s'il mesavenoic

d'eux que toute l'Eglise ne fuit dissipée

les pria de sortir pour un peu de téps,

de la ville & de se tenir en quelques-

tìns des lieux qui font aux environs de

Parisjce qu'ayans fait ils furent un iour

rencontrez à la campagne par un Pre

vost qui les emmena en fa maison,mais

íequel Dieu leur rendit favorable,tcl-

fement que" leá ayant interrogez ,

même leur ayant fait faire un. préche

én fa presence pour savoir ce qucc'ê-

tpjr de leuis préches , les renvoya fans

O. 3 ^ur
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leur faire aucun déplaisir.Lçs Anciens

de l'Egìise l'ayans apris trouverenr, ìfc

propos qu'ils s'éloignassent davantage

& même les prierent de sortir du Ro

yaume & d'attendre íà que la persecu

tion estant rallentie on les rapelast,&C

eux pour suivre le conseil qui leur ctoi,C

donné se retirerent à Strasbourg mai?

aprés y avoir esté quelques mois le graçj

repos qu'ils y avoient leur donna de

l'inquietude , leur conscience leur fai->

íánt reproche de ce qu'ils estoiept \\

clos & couverts en toute feureté pen

dant que leur troupeau estoit dans L*ch

rage d'une persecution furieuse , telle

ment qu'ils sen revintent fans estré

mandez, & aprés quelque petit seiour

qu'an leur fit faire dehors , rentrerent;

dans la ville &: dans leurs anciés exer-

cices:tant ils avoient de zele à annon-
kilt " « ' *

cer l'Evangile de Dieu & à faire valoit

son talent à distribuer aux fideles leuc

pasture spirituelle Sc à conquerir tous

les iours de nouvelles ames à nostre

Seigneur Icfus Christ par la predica

tion de fa verité. Dieu de misericorde

& de toutç consolation fle permets pas

-
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s'il est possible que nous voions iamais

ces tristes & mal-heureirìc temps , où

tes serviteurs soient contraints d'errer

de lieu jenlieu en continuel danger de

leur vie fans 1pouvoir te servir dans les

assemblées publiques de tó Egliscjmais

quand il fie ;plairoitdeiious mettre das

de mêmes épreuves , où tuas mis nos

devanciers \ revets, nous de la même

. force &: du même courage duquel tu les

as revêtus, afin que nous te servions a-

vec autant & plus de zele dans la tenv-

peste que nous ne faisons autourd'hui

dans le calme que tu nous donnes , &:

que tu fois toâiours glorifié dans la có-

servation d'une Eglise pour laquelle tu

as montré iusques icy tant d'amour 3c

tant de tendresse. -

Et vousifddes fabien-mmez de Dieu,

âprenez semblablement de Paul & de

Sylvain arec quelle resolution & fer

meté d'esptit vous-vous devez attacher

à l'Evangile de nostre Seigneur Iefus-

Christ &au pur service de Dieu. Ce

n'est pas assez de connoistre fa veri

té, il la faut confirmer, la publier,& en

faire profession devant les hommes &5

Q_ 4 les
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les Angcsv II vous faut defendre fa cau

se par tout où il vous en prefére le mo

yen & Location. II Refend la mostre là

haut devant Dieu,, n'est-il pasbien iu-

ste que vous defendiez icy; la sienne

devant les hommes ? &. quand il vous

faudroit souffrir pour cela les oppro

bres , lesprifons > les banniíleraents ôc

respeifecuHonsles plus rudes i«e vous

dev.ez-.vous: pas reputer bien-heureux

de souffrir quelque chose que ce puisse

estre pour le Nom de celuy.qui a rant

souffert pour vostre salut l Vousen fai

tes la profession auiourd'huy que vous

lepouvez fans danger, mais il faut que

ce soit avcbxette resolution immuable

& inebranlable d'y penser toute nô

tre vie quelque chose qui puisse ia-.

mais arriver où à TEgltfe en corps, 011 à

vous ou aux vostres en particulier,^*'

perséverera iàfjuej à la ft' r dit nostre

Seigneur lefus Christ , sera fauvé.

Mais cerre perfeverance-là il faut que

ce soir luy qùi vous là donne : Deman

dez la luydonc de bon cœur , & afin

qu'au temps de l epreuve & de l'afflk

(5tiQQ ij yous secoure t& vous assiste,

fff-
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servez-le & le glorifiez de touc vostre

pouvoir durant vostre prosperité. Estu-

diez-vous à luy plaire fructifians à

toute bonne œuvre. Rendez de plus

en plus honorable la 'doctrine de nô

tre Sauveur & la discipline de sa Man

son par vos bonnes 8c íainctes mœurs.

Vivez en sorte devant luy & devant

les hommes que ce que les ennemis

de Daniel disoient de luy , No»í ne^>

trouvons foint d'ocafion de íaccuserft nous

ne Uprenons de U Loy de son Dieu ; & ce^^y

que disoient les Payens des anciens fi- '

deles,F# tel ejl homme de bien il n a que_j

ce defaut quilejl Chrestien, nos adversai

res soient contraints de le dire de vous,

& qu'ils n'ayent rien à vous reprocher

sinon que vous croyez en l'Evangile de

nostre Seigneur Iesus Christ ôC que

vous servez Dieu selon sa Parole. Vous

vous estes retirez des erreurs & des

idolatries du monde, retirez-vous aussi,

de ses vices & de ses dissolutions. Vous

avez renoncé à l'impieté , renoncez

aussi aux mondaines convoitises pour

vivre sobrementjiustement & religieu-

fement:& alors il vous avouera pour ses

vrais

1
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vrais serviteurs ; alors il vousprotegcra

fous sombre de ses ailes > alors il com

blera vos ames des consolations de fa

grace;& quand il descendra des Cieux

avec les Anges de fa puissance il vous

presentera à son Pere,&: dira,Me voiey

Sz les enfans que tu m'as donnez, Père

glorifie-les de la gloire que te leur ai

aquise par mon sang , & que ie leur ai

promise en ton Nom, afin que comme

ils ont souffert avec moy , ils reignent

aussi avec moy. Amen. i

' ' " - • i

SERMON




